
Un politicien de droite tente de fermer le thÃ©Ã¢tre palestinien de Haifa
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Le thÃ©Ã¢tre al-Midan de Haifa est critiquÃ© depuis quâ??il programme des piÃ¨ces en hÃ©breu.
(Oren Ziv / ActiveStills)

La seule compagnie thÃ©Ã¢trale palestinienne totalement professionnelle dans lâ??actuel IsraÃ«l est
menacÃ©e de fermeture par la campagne dâ??un homme politique de droite.

Le thÃ©Ã¢tre al-Midan de HaÃ¯fa a obtenu un court sursis aprÃ¨s le gel de ses subventions principales
par la municipalitÃ©. Une premiÃ¨re mesure prise par la commune pour bloquer son compte bancaire,
qui avait empÃªchÃ© de payer le personnel, a Ã©tÃ© apparemment annulÃ©e, selon un porte-parole
du thÃ©Ã¢tre.

Cependant, le gel dâ??autres subventions par la municipalitÃ© empÃªche le thÃ©Ã¢tre de payer les
fournisseurs et les activitÃ©s programmÃ©es seront trÃ¨s vite menacÃ©es.

Les subventions auraient Ã©tÃ© retirÃ©es aprÃ¨s quâ??un membre du conseil municipal, Shai
Blumenthal, du parti sioniste de droite Habayit Hayehudi (le Foyer juif) a affirmÃ© quâ??une piÃ¨ce
jouÃ©e Ã  al-Midan Ã©tait inspirÃ©e dâ??une histoire Ã©crite par un militant condamnÃ© pour le
meurtre dâ??un soldat israÃ©lien en 1984.

La version des faits de Blumenthal a Ã©tÃ© relayÃ©e par la presse israÃ©lienne avec des titres
comme Â« Haifa reconsidÃ¨re les subventions versÃ©es au thÃ©Ã¢tre arabe qui glorifie un terroriste
Â»

Adnan Tarabshe, le directeur du thÃ©Ã¢tre, a fait remarquer que la piÃ¨ce en question (Le temps
parallÃ¨le de Bashar Murkus, 22 ans, diplÃ´mÃ© de la facultÃ© de thÃ©Ã¢tre de lâ??UniversitÃ© de
Haifa) a Ã©tÃ© programmÃ©e pour la premiÃ¨re fois Ã  al-Midan dÃ©but 2014 et jouÃ©e 26 fois
depuis.

Selon Al-Monitor, Tarabshe a dÃ©clarÃ© : Â« La piÃ¨ce est bien loin des clichÃ©s sur les actes,
considÃ©rÃ©s comme hÃ©roÃ¯ques ou non, des dÃ©tenus des prisons de haute sÃ©curitÃ©
israÃ©liennes. Nous ne sommes mÃªme pas entrÃ©s dans ces sujets. Nous nous sommes
uniquement interrogÃ©s sur la faÃ§on dont les gens vivent leur quotidien en prison. On nous a dÃ©jÃ 
demandÃ© de jouer la piÃ¨ce en France et en Angleterre Â».

Tarabshe a aussi fait remarquer que Shai Blumenthal a admis au journal israÃ©lien Haaretz nâ??avoir
jamais vu la piÃ¨ce qui, selon Al-Monitor, parle de Â« la vie de six dÃ©tenus et dâ??un gardien dans
une prison israÃ©lienne Â».

Â« Lâ??un des dÃ©tenus, un musicien, obtient la permission des autoritÃ©s pour se marier. Pour
lâ??occasion, se codÃ©tenus lui prÃ©parent en secret une fÃªte de mariage. Ils prÃ©voient mÃªme de
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fabriquer un instrument, un oud, pour lui offrir. Dans lâ??ensemble, la piÃ¨ce parle de la fabrication de
lâ??oud, des problÃ¨mes qui en dÃ©coulent et des manÅ?uvres nÃ©cessaires pour faire entrer les
cordes et dâ??autres matiÃ¨res premiÃ¨res dans la prison Â».

Une question dÃ©jÃ  rÃ©glÃ©e?

Curieusement, Blumenthal est aussi le conseiller qui a Ã©tÃ© nommÃ© pour diriger la commission qui
examine le dossier dâ??al-Midan en raison de son soutien prÃ©sumÃ© Ã  un prisonnier condamnÃ©.
Eppie Bat-Ilan, une Ã©crivaine israÃ©lienne qui soutient le thÃ©Ã¢tre, a dit Ã  The Electronic Intifada
que les membres du thÃ©Ã¢tre craignent que la commission (qui doit se rÃ©unir demain pour rendre
ses conclusions dâ??ici la fin du mois) soit inutile et que le retrait des subventions de la municipalitÃ©
ait dÃ©jÃ  Ã©tÃ© dÃ©cidÃ©.

Ils craignent Ã©galement que des artistes professionnels de Haifa invitÃ©s Ã  participer Ã  la
commission sâ??y refusent pour ne pas Ãªtre considÃ©rÃ©s complices de la fermeture dâ??al-Midan.

En attendant, Adnan Tarabshe maintient que Walid Daka, sur qui se fondent les allÃ©gations de Shai
Blumenthal, fait seulement partie des prisonniers qui ont Ã©tÃ© interviewÃ©s sur leur vie dans une
prison israÃ©lienne pour les besoins de la piÃ¨ce et qui ont inspirÃ© les personnages de sa version
finale.

Le dramaturge Bashar Murkus a laissÃ© entendre Ã  Al-Monitor que lâ??inquiÃ©tude de la
municipalitÃ© de Haifa concernant la piÃ¨ce tient au fait que Â« Daka, malgrÃ© ce quâ??il a commis,
est une personne intÃ©ressante. Le simple fait quâ??il ait trÃ¨s bien rÃ©ussi en prison en tant
quâ??Ã©crivain et quâ??il rÃ©flÃ©chisse Ã  lâ??avenir effraie ceux qui ne veulent pas en entendre
parler Â».

Tarabshe soulÃ¨ve la possibilitÃ© que la tentative de porter atteinte Ã  al-Midan ait des causes plus
profondes que cette simple piÃ¨ce.

Il croit que câ??est la faute Ã  Â« lâ??atmosphÃ¨re anti-dÃ©mocratique dans laquelle nous vivons en
IsraÃ«l Â», a-t-il dit Ã  Al-Monitor.

Al-Midan a dÃ©jÃ  Ã©tÃ© attaquÃ© par des voix conservatrices en IsraÃ«l auparavant, quand il a
programmÃ© la piÃ¨ce Mon nom est Rachel Corrie, basÃ©e sur les Ã©crits personnels de la militante
pacifiste amÃ©ricaine. Et en 2009 les organisateurs dâ??une cÃ©rÃ©monie commÃ©morative en
lâ??honneur de George Habash, le dÃ©funt dirigeant du Front populaire de libÃ©ration de la Palestine,
ont Ã©tÃ© contraints dâ??annuler lâ??Ã©vÃ¨nement prÃ©vu Ã  al-Midan.

Et mÃªme si les subventions de la municipalitÃ© sont vitales pour lâ??avenir du thÃ©Ã¢tre, sa
situation financiÃ¨re a toujours Ã©tÃ© prÃ©caire et Adnan Tarabshe, le directeur, a dÃ» souvent
travailler sans percevoir de salaire.

AlarmÃ©s par le succÃ¨s?

Mais Eppie Bat-Ilan a laissÃ© entendre Ã  The Electronic Intifada quâ??il y aurait encore une autre
raison.
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Shai Blumenthal, souligne-t-elle, a dÃ©jÃ  essayÃ© de fermer Al-Midan. En fÃ©vrier, il sâ??est
opposÃ© Ã  un festival du film palestinien hÃ©bergÃ© par le thÃ©Ã¢tre. Comme cela nâ??a pas fait
assez de bruit, suggÃ¨re-t-elle, il a choisi un motif plus Ã©motionnel.

Mais pourquoi? Eppie Bat-Ilan soupÃ§onne, ainsi que dâ??autres personnes proches du thÃ©Ã¢tre,
dont lâ??actrice palestinienne renommÃ©e Salwa Nakkara, qui est aussi la directrice artistique dâ??al-
Midan, une rÃ©action de racistes israÃ©liens alarmÃ©s par le succÃ¨s dâ??al-Midan.

Des acteurs cÃ©lÃ¨bres tels que Saleh Bakri et Clara Khoury, qui sont maintenant connus
mondialement, ont fait leur dÃ©but de carriÃ¨re Ã  Al-Midan. Et tout en Ã©tant un lieu artistique, al-
Midan est une ressource vitale pour la communautÃ© palestinienne de la rÃ©gion de GalilÃ©e.

De plus, al-Midan a produit sa premiÃ¨re piÃ¨ce en hÃ©breu en septembre 2014. Â« On ne se fera pas
entendre sans lâ??hÃ©breu Â», a dit Ã  lâ??Ã©poque Salwa Nakkara. Â« A notre grand regret, IsraÃ«l
nâ??a pas encore rÃ©alisÃ© lâ??importance de comprendre la langue arabe Â».

Al-Midan et le thÃ©Ã¢tre el-Hakawati de JÃ©rusalem ont tous les deux Ã©tÃ© critiquÃ©s Ã  partir du
moment oÃ¹ ils ont commencÃ© Ã  programmer des piÃ¨ces en hÃ©breu, donnant ainsi lâ??occasion
Ã  un public israÃ©lien plus large dâ??entendre la voix et les rÃ©cits des Palestiniens.

La raison rÃ©elle de cette campagne contre le thÃ©Ã¢tre, selon Eppie Bat-Ilan, serait Â« la crainte que
les Arabes y soient prÃ©sentÃ©s comme des Ãªtres humains Â».

Traduction: E.C pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine
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